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M E D A I L L E S D H O N N E U R 
Voici ia suite de la tete d e s médailles d'hon

neur accordées, par le Ministre d u commerce, Ù, 
d e s ouvriers et employas d u Nord : 

\1M. Michaux {Hector), porion a la Gomtuujnic 
lito usines d A o z u i , à Vieux-Copdé. — M S m u x 
( \es lor) , chef de carreau a la comoagnîe des m>-
IK-^ d Anzin, a Conde-sur-f"Escaui. — Micoaux 
(.ua.Muiin-iuaepuj, employé a la cornua-iui» da» 
l iants d'Anzin, à Vieux-Conde. — Mienel ;Jo-
*eph), ouvrier dans la maison Lemaire et UiUiet» 
u l .uubaix. — Mienel ( \avierj ,mineur a la cotuya-
ijrue dea mines d'Anzin, a Coudé-eur-riàscaul. — 
Militez (.Louis-Alfred;, ouvrit»- dans la maison 
V. a igny et Gnmonprez, a, Lille. — Mictûeiâ (Gui. 
lave, , ouvrier a la satiété, a n o n y m e de la iaïen-
ueiit» o. u n n a l n g , a Onnaing. — Mkîou.x tEd-
niuiidj obéi de manoeuvre 6 la compagnie du 
Chemin se fer d u Nord, a Keigmes — Millot 
(Henri), Usseu idanà la maison boét , a SainWjou-
filet. — Mine» fOésàrej, garçon boulanger d a n s 
la maison Copin, u liruitk-. — Minon ,CaruiUe), 
ouvrier malteur dan» la maison Autier, a Mau-
beuge. — Miooat ,CelesUrii. sin-veii!ant à la compa
gnie <l«s mines d'Anna, à Demain. — Molet (Eu. 

leur dans la maison Boët, a =emt-
^oViplei. — Mononecourt (Jean-tfapUstei, ouvrier 
uuneui' a la oompmjme des mines d'Amené, a 
Amené. — M o n t s tConsiani , p o n o n a la compa
gnie d ï s mines d Anzjn, a Abscon. — Monuez. 
<Ali*JU34e-De«iré), taiei ctnirpentier à la compagnie 
des nuneo a Anzin, a Anzin. — Montuelle (Henni, 
ouvrier pensionné de lu compagnie d e s mines 
n Anzin, à Denain. — Moreau (ATexls-Lêon), ou
vrier ve iner dans l e maison Fournier et Cie, a 
'lr^lon. — Motel (Arthur), ouvrier imprimeur 
dans la maison Hector Weil fils a Marly. — Mo-

i.jnse . ouvrier mineur a la compagnie 
lies mines d'Anzin, a Esoauuain. — Morleletie 

.•lie'.;, ouvrier mineur a la compagnie 
d'Aniche, a Aniche. — More! (Edouard i 

ouvrier pensionné de r» eompayme des mines 
a Anzin. à Denain. — Mortreux (lidraond), ouvrier 
mineur • la compagnie anonyme des mines de 
(ileui-GAin, .1 Huuviii. — Moufiard (Louia), mecani-
' ien « i» Oj f in , a Cambrai. — Ntan-

ite-Augustin-Denisi. garçon brxis-
seut dan* la maison veuve Jérôme uesoaodt, a 

— Muucy (Oésar-Laui-ent... aiguilleur 
' - ' . ues mines d'Anzin, a, fritti-aaint-

Lijîer. — Mulquin Jules . , ouvrier verrier a la 
tonyme ao i verreries réunies de &arsv 

Poteries, .. Sarf-Poteries. —'Nai:-:z'Jean-Baptiste,, 
ouvrier mineur .j la compagnie des mines d'An
zin. if Anscon. — Aauez .'Louis', mineur retraité 
•if la compagnie .les mines d'Amené, à Aniche. — 
Nteodenae Désiré In—ph), ajusteur à la compa-

laaa a',\.nzir>, s Ala in . — Nicolas 
(Louis-Hené), ouvrier menuisier a la société ano
nyme des verreries réunies de SM^-Poteries, à 
tiare-poteries. - Noé (l-ouisi, ouvrier mineur ù ia 
jonipaunie O.-J min-s <l' \nzin. h r-'onain. — Noël 
pmtave-OélesuB . ouvrier peintre à la, compagnie 
i .le fer du Nord, à Lille. — Noël (Ma-

d tne la maison Sonve-Loyer-, à 
Ile. — V i f '.luIcs-Di siré), ouvrier 

tisserano duos la maison Charles ribergnien et, 
lils. ù fourcoing. — Nortier li-nn RnptlaV . ou
vrier mineur u la compagnie de;- mines d'Anzin, 
À Bscauqain. — NorUer rlorimond), ouvner mi
neur A la compagnie des minai d'Aman, a B*-
caudain. — Nortier (François-Joseph;, ouvrier mi
neur u la co mines d'Anzin, a Es-
caudom. — Notrice (Camille),, contremaître a la 
Stature Boet, a Snint-Souplct — Mme Notrioe, 
née Lemoine 'Clarisse;, ouvrière dans ia maison 

: '--: iplet. - MM. Nutteo .Théophite-
rneur de lin dan3 la maison Drieux 

et Bis, à Lille. — Oquidenl (Alexandre-Josenb), 
Glissements métal-

i .1 ' Fetiière-la-ilrande. a Ferrière-la-
Petit.'. - - N: : ( • i_a ' i t . née .^trieanne Emélie-

-, dans 'a maison V". Fvnichiiin 
et Décrois, à Armi-ntièivs. — M. OverUt (Eu-

•iui ienr A la compagnie des mines d"\n--
•/.M. à \n?in. — Mlle Paco (Marie1, ouvrière dans 

. I . f-t -,;••. n Tourcoing. — 
\ i \ l l'iTni-z Pierre-Jruevb), ouvrier mineur à la 

Vniohe, a Auberchicourt. 
— Hanlou iEu|ïène», ouvrier mineur a la compa
gnie des mines d'Aniche, \ Auhercliicourt. — 
^•Hnlnii 'Vioolasl. ouvrier mineur s la compagnie 
ri.^s mines «VAnic'.ie. a Autierchicourt. — Parent 
fBmne-Frédertô-Joseph\ ouvrier tyi>-i?rapbe dans 

n Alfre<l Bcbcux. a Roubaix. — Parent 
'lo-ieph>. Iampi=te a la compagnie des mines d'A-

;it. — Pavot .'Adolphe), ou-
, i i snc Ht anonyme des- verreries 
retin. - de ~v.--I ' tenes. a Sars-Potertee. — Pa-

nuvrier verrier a la so-
ci. lé anonyme des verreries réunies de Sars-Po-
j . ..'.,; CÏ Pars-Poterifts. — Pav, i. dlenril. r.uvTler 
verrier à la soeiMé anonyme d"s verreries réti-
nias de Sers-Poteries, a Sars-Poteriea. — Pnyen 

•' ^nrde Vanièi-e de H compasmie des i 
m ; n , - s ,| >r>7ii;. .'. p.-r;.iin. — Pmui 'Florentin), ou
vrier dan" ls mai ; m Huel et Mie Avoy, à R J U -
f i n i x pelissier 'Adolptie-Gustavo-O^cart, com-
tyisiteur g l'imprimerie L. Danel. a Lille. — iVnin 
/TeT'-Paph'-t''. careon brasseur dans la maison 
Wattramaa-Walterand. ù Louvianies-Quesnoy^^ 
M | ncq (Louis), ouvner dans la maison Ernest 
Dorvaux. a Vieux.-Coj»aô. — Mme Pérat, née Pôn-
(;., . i M n ' ontrv.'maitresse dan- la 
ranisan Bootry-Drouters, .i Lille. — M M . Petit 
(Cliaries- Louis:, ouvrier menuisier dans la mai-
eon Mal irmn. i Douai. — Petit (Amnury-Victor), 
ouvrier rhamironnier dans la maison Cordonnier 
frères a Cambrai. — Peit (Joseph-Auguste), ou
vrier oliaudronnier dan- In maison Cordonnie* 
frères a Tllloy. — l'élr.-nt (Xavier), ouvrier fon-

n Pournier et Cie, a Trélon. 
_ - picavet 'Apollinaire-loseph!, surveillant rie ti^-
fs,„. dan» !a maison V. poiieham et Decroix, a 
AnnenUeres — Piecavet u imer-Désiré), contre-
nwîtrs i la filature V. Poueh.iin et Decroix, a Ar-
[nènti-'" •- — !'• lues ^Ules-Joaepfc), manœuvre à 
la s-K'-le anonvme dus verreries de i'.-esn^s, a 

, _p i , - iT • ' , , , , ra i -A l ' i . xb , ouvrier dans 
l a m a i s ^ i Fnnrnier et Cie. à Trélon. — Mlle Pi-
nov (Mélanie», dévideusa dans la maison Louis 
Bernard ' '"• •' Tourcoing. — MM. Planque 
(Alexandre ouvrier dans la maison Motte-Cor-
donpk»' a -Vrinentières. — Plouvtet (AlphoaseJo-
seub' eontnnnaitre à la eompapnie dée la i rase 
par le gaz i RoutnUf. — PotletTAndr*, ouvrier 
mineur à la compaimie des mines d'Aniche, & 
Aniene — Pollei rFrançois), ouvrier mineur a 

• la compa«nte des mines d'Aniche, à Aniche. — 
Pwnthi.-'r ' V',h~"> ouvrier chaudronnier A la com-
S S n t " dea minai d'Anzin. a - i lnt-VaasHa-Haut. 
__"porée iriiistave), ouvrier dans la maison J. 
K r r l ^ T i . n u . a Marw-en-Barreut. - Postel 
(Edouarn'-Constant.. ouvrier mineur a la Çompa-
ente d -s m i i ~ d'»iri7in, * Anscon. - Postelle 
fr.sili .sla). chef porion a la compagnie des mines 

d'Aniche. à An'iche. — Pot (Antoine-Louis), ou
vrier mineur 4 la compagnie d e s mines d'Anzin, 
à Eacaudain, — Pottié (Jean-Baptiste-ioseph), ou
vrier dans la maison Oevoe frères, a Connues. — 
Pottier (Arthur), ouvrier maçon d a a s la maison 
l'Oiiln, à Roubaix. — Poulain (Leoiwrd-Josephi, 
ouvrier mineur a l a compagnie d e s mines d'An-
/„ri, a Eseauoarn. — Poulain (Jean-Baptiste), ou
vrier mineur a la compagnie anonyme des mines 
de Meurctun, 4 Bauvin. — Prébernard (Edmond), 
aiguilleur principal retraite de la compagnie ou 
chemin de ter d u Nat<d, a Jeumont. — Prévost 
(Oscar-Louis), ouvrier à la compagnie continentale 
d u gaz, a Lille. — Prouveur (Louis), ouvrier a ia 
compagnie des mines d'Anzin, a Fenain. — Mlle 
Prouvost (Victorine-Césarine), bobineuse dans te, 
maison C. e t J. Pollet, à Roubaix. — Mlle Proven-
c.alle (Zoé), ouvrière dans la maison veuve Vin
cent Sehraidt, a Fresnes. — MM. P r u d h o m n » 
(Prudeiit-Hippolyte), «arde-barriere à la compa
gnie des mines d'Anzin, 4 Denain. — Quarez 
(François), poseur a la compagnie des mines 
d'Anzin, à Bruay-sur-1'F.scaut. — Quensier (Léon), 
ouvrier à la société anonyme des verreries réu
nies de S>ars-PoteHes, à Sors-Poteries. — Quié-
vryn (Alphonse), monteur dans la maison Louis 
SegarcT, à Roubaix. — (Juinchon (PierreJoseph), 
employé retraite de la compagma d u chemin de 
fer du Nord, à Somain. — Quiquienpois (Jutes), 
ancien mineur a la compagnie d e s mines d'An
zin, a Fresnes. — Ramerv .Louis-Léon1, ouvrier 
tisseur dans la maison veuve Henri Uecquart, 
à Houplines. — Raoul (Toussaint), garde-bar-
rière à la compagnie des mines d'Anzin, à De
nain. — Régniez (Pierre-Louis:, ajusteur à la com
pagnie des mines d Anîche, à Aniche. — Rémy 
(Benjamin), surveillant à la compagnie des mines 
d Anzin, à Anzin. — Remy (François-Xavier), ou
vrier mouleur dans la maison Waulhy. a Sin-le-
Nobte. — Renard (Jean-Baptistre. mineur retraité 
de la compagnie des mines d'Anzin, a la Senti
nelle. — Renart (Gustave-Joseph), magasinier dans 
la maison l.etebvre. à Tourcoing. — Renoirt fCv-
riaque-Léandre), employé dans la maison Four
nier et Cie. S Trélon. — Renoncourt. C.an-Bap-
ti-'e), ouvrier mineur à la compagnie des minas 
Vieoigne et. de N'ceux. à SaintAmand. — Renoli* 
(Léon-Victor), ouvrier verrier dans la maison 
Fournier et Cie, a Trélon. — Richez (Casimir), 
rtiaipentier relriaté de ia compagnie des mines 
d'Anzin, a Anzin. — Rigaumont (Albert-Joseph '. 
©iivrler verrier à la société anonyme des verreries 
réunies de Sars-Poterie3. à Sars-Poteries. — Ri-
gaumont. (Jules-Joseph), ouvrier verrier à la so
ciété anonyme des verreries réunies de Sars-Po-
leries, à Sars-Potertes. — Rigaumont (Rosa-Ze-
phîn. oavrier verrier à la société anonyme des 
verreajfe remues de Sars-Potarie.^, à coars-Bote-
i les A- Rlnaot 'Hubert.-Jocephvforgeron à la c o m . 
paante royale asturienne, à Auny. — Rivière (Oa-
brielv employé a la eomnagnie des mines d ^ n -
zin. a \ ieux-C.ondé. — Mlle Rivièro (Célina), em-
plovee dans la maison Maton frères, a Aniche. 

— Mlle Robert 'Philoméne). ouvrière a la blan
chisserie et teinturerie de Cambrai, à Cambrai. 
— MM. RocVrinauez 'Ferdinand), manœuvre a la 
société des établissements métallurgiques de Per-
Ww-la-Crande. a Ferriére-la-Petite. — Roland 
(HinTxilvte-François-Louis\ ouvrier d a n s la mat-
son Uuysentruit, 4 Bergnes. 

M siiîirei. 

TOUJOURS A LILLE 
P e u t - o n d o u t e r p l u a l o n g t e m j » <J« VeffW»-

e i té d e s Piluks Fottor p o u r les Rein* p u i s 
q u e c h a q u e jour p o u r a i n s i d ira u n e n o u v e l l e 
p r e u v e e s t d o n n é e t a i s a n t u n e s u i t e in inter
r o m p u e d a n s ce» c o l o n n e s ? Lorsqu' i l • « g î t 
d e f a i t s q u i s e s o n t p a s s é s à cie9 d i s t a n c e s 
c o n s i d é r a b l e s d'ici, il e s t n o n s a n s r a i s o n 
p i n s fac i le d'y cro i re q u e d'y a l l e r vo ir , 
m a i s lorsqu' i l e s t offert d e a p r e u v e s c o m m e 
c e l l e . c i - d e s s o u s , t o u j o u r s d a n * l e P * ' * 
m ô m e , o n n e peut faire a u t r e m e n t q u e d e 
r e c o n n a î t r e a v e c que l l e b o n n e foi s o n t a n 
n o n c é e s l e s g u é r i s o n s p a r l a s P i l u l e s F o s -
ler p o u r l e s R e i n s . L e réc i t q u i s u i t e n ee t 
u n e p r e u v e d e p l u s . M. L e m a i g r e , 2 3 , r u e 
d e s P é n i t e n t e s , t i l l e , n o u s dit : u i l y a v a i t 
p l u s d e h u i t a n n é e s q u e je s o u f f r a i s cont i 
n u e l l e m e n t d e s re ins , . l a v a i s dé jà e m p l o y é 
b ien d e s r e m è d e s et s u i v i t o u s l e s t r a i t e 
m e n t s qui m ' a v a i e n t é t é o r d o n n é s « a n s ob
ten ir d e s o u l a g e m e n t , e t m o n é t a t s 'aggra
v a i t . L e s d o u l e u r s é t a l e n t p a r f o i s a i a i g u é s 
q u e la m o i n d r e b e s o g n e m'éta i t pén ib le et 
qu'à p l u s i e u r s r e p r i s e s j ' a v a i s d û a b a n d o n 
n e r m o n trava i l . J e na d o r m a i s p a s l a nuit 
et j ' é ta i s p l u s f a t i g u é l e m a t i n e n m e l e v a n t 
q u e le scar e n m e c o u c h a n t . M e e u r i n e s 
é t a i e n t t r o u b l e s et l a i s s a i e n t n n dépôt glai
r e u x ; l'appétit, m e fa i sa i t défaut, e t je m'af
f a i b l i s s a i s . J ' a v a i s d e s v e r t i g e s , d e s éb lou i s -
seaments e t d e s s o e u r s s u i v i e s d e f r i s s o n s . 

C e t a l o r s q u e j ' e s s a y a i l e s P i l u l e s F o s t e r 
p o u r l e s R e i n s v e n d u e s à l a p h a r m a c i e Le-
c lercq , 16, Grand'P lace , Lil le . A m a g r a n d e 
s a t i s f a c t i o n , j e p u i s d ire q u e j a v a i s t rouvé 
m o n s a l u t c a r d é s le p r e m i e r jour je m e 
s e n t a i s dé jà m i e u x et a p r è s g u è r e p l u s d'une 
s e m a i n e d e t r a i t e m e n t , m e s u r i n e s é ta i en t 
d e v e n u e s c l a i r e s et na ture l l e s , j e r e p o s a i s 
l a nu i t , je m e s e n t a i s p l u s fort , j e n a v a i s 
p l u s ni v e r t i g e s ni é b l o u i s s e m e n t s , e n un 
m o t , j ' é ta i s rétabl i . Je certif ie e x a c t c e qui 
p r é c è d e et. v o u s a u t o r i s e à le publ ier . >i 

On t r o u v e l e s P i l u l e s F o 9 t e r ( m a r q u e ori
g i n a l e ) c h e z t o u s l e s p h a r m a c i e n s , 3 fr. 50 
la boite , 19 fr. l e s s i x ou f ranco c o n t r e m a n 
d a t : S p é c i a l i t é s Fos ter , H. B i n a c , p h a r a i » * 
r ien , 3o, r u e S a i n t - F e r d i n a n d , ParwrTDans 
l intérêt de v o t r e s a n t é , s i v o u s v o u l e z a v o i r 
un b o n résu l ta t , e x i g e z la v é r i t a b l e botte 
a v e c la s i g n a t u r e « l a m e s P o s t e r » e t refu
s e z toute i m i t a t i o n o u s u b s t i t u t i o n , ift* 

1649-îS 

C O N T R I B U T I O N S I N D I R E C T E S 
M. Varlet, commis a Boulogne, nommé com

mis principal à Douvrin et non insUdlé, est main
tenu, sur sa demande, à Boulogne, en remplace
ment de M. Chinut, nommé a Boulogne et non 
installé, maintenu a Lens. — M. LKiênin, com
mis a Recques .emploi supprime;, passe S Calais, 
en remplacement de M. Prévost, nommé commis 
de sous direction S Avranches. — M. Cayla, com
mis à Lumbres (emploi supprimé), est nommé a 
Oaçvin, en remplacement de M. Marquant, nom
mé commis principal a Mannay (Somme). 

A U P O R T D E D U N K E R Q U E 

Par arrêté du >J décembre 1907, M. Ih lata 
(Oiailos-DéAiré\ maître de port de Ire clause a 
Dunkerque, a é(é admis a la retraite, sur c»a de-
uinmle, à dater du 1er février 19US. 

Conformément a ladite demande, M. Messen 
Cessera d-tînitiv 
la même date 

LES TIRS 
A L A M A D E L E I N E 

N o u s r a p p e l o n s a u x a m a t e u r s d e T i c l e 
Concours a u x v o l a i l l e s e t gibier o r g a n i s é p a r 
la s o c i é t é La M a d e l e i n o i s e , e n s o n s t a n d , 
c a f é dXi C o m t e de Lille, 89, n i * d e Lil le . L a 
M a d e l e i n e , les d i m a n c h e s 26 Janvier et 2 fé
vr ier , de 10 h e u r e s à 7 h e u r e » d u soir . 35 
p r i x i m p o r t a n t e . 

LES COQS 
A AN'ICHE 

Dirnanobé p r o c h a i n , 26 j a n v i e r , tari g r a n d 
c o n c o u r s d e coqa a u r a l ieu c h e z Ha c i t o y e n 
Buttez F r a n ç o i s , c a n t i n e d e l a B r a a e e r t e 
Ghienj ie , r u e d'EIhaie. Le c o n c o u r s s e c o m 
p o s e r a de 8 p a r t i e s . L a m i s e s e r a de 6 pour 
15. M i s e a u parc 4 3 h e u r e s p r é c i s e s . 

Les Maladies du Cœur 
P r e s q s e t o u t e s l e s m a l a d i e s d u c œ u r s e 

m a n i f e s t e n t p a r u n e insu f f i sance u r i n a i r e 
a c c o m p a g n é e d'enflure d e s p i eds , dea j a m 
b e s , d e s m a i n s e t d u cou , d 'oppress ion , d e 
troubles d e la v u e , de v e r t i g e s , e tc . T o u s 
c e s s y m p t ô m e s d i s p a r a i s s e n t p a r l ' u s a g e 
régu l i er d u Sel de Vittel. L a boite pour trai-
( e m e n t de 20 j o u r s e s t e n v o y é e c o n t r e m a n 
dat de 3 fr, l ô p a r M. .!. Boi l lo t , 20, r u e 
Geoffroy l 'Asnier , à P a r i s . 

D é p ô t s : Lil le , p h a r m a c i e Col lardet . — 
D o u a i , p h a r m a c i e De laoutre . — C a m b r a i , 
p h a r m a c i e L o u v e t . — D u n k e r q u e , p h a r m a 
c ie Le febvre . 

R o u b a i x , p h a r m a c i e Gerre th . — T o u r 
co ing , p h a r m a c i e B r u n e a u . 

4282-5 

Chronique des Sports 
AUTOMOBELISME 

l i oornmi.ssiom s p o r t i v e d e l 'Automobi le -
Club de F r a n c e qu i s ' e s t r é u n i e a v a n t - h i e r 
a p r è s - m i d i n a p a s e n c o r e pr i s de dév is ion en 
ce qu i c o n c e r n e le e u cuit d u G r a n d Pr ix d e 
ltKW. 

M. D e s s o n a é t é n o m m é c o m m i s s a i r e gé
n é r a l p o u r cet te é p r e u v e ; on ne pouvai t fai
re u n m e i l l e u r cho ix . On. s e rappell.» cpie 
M . D e s s o n a v a i t organisé . ! l 'an dern ier , de 
l a r o n h e u r e u s e le c o n c o u r s d e s v . 
i n d u s t r i e l s et ta Coupe de l a P r e s s e . 

1,1.-1.1 II! 

On s a i t ) intérêt qnie p r é s e n t e p o u r la dif
fus ion de l 'automobi le e t s u r t o u t de l'auto-
mobtlr. ut i l i taire la d é c o u v e r t e de bnnd- iges 
qui e n p r é s e n t a n t t o u t e garantie , a u j o i n t d o 
v u e de l 'é last ic i té e t de la so l id i té soi . rit d'an 
p r i x de rev i en t peu é levé . C e s t pourquoi o n 

ont ses fonctions à parur de H , 3 a u r a i t U"lJP- » n c ' , r e ! , V 1 * . appor ter d'at--<=* ">i^"""o a t ~ " " "<= j ha i l lon au c o n c o u r s d e r u n e s é l a s t i q u e s qui. 
Par arrête du SO janvier l'jos. M . Girou (Clé- j P ° * l r te t r o i s i è m e fois, s e r a d i s p u t é Cette an-

ment-Céleslin . maître au cabotage, a été nommé i n é e . du 7 au 17 avr i l . 
maître de port de 4e classe à Dunkerque, a dater 1 A u x t e r m e s d u r è g l e m e n t tin l 'éfireuve, 
du 1er février 1906, en remplacement de M. Mes- ; s o n t a d m i s a part i c iper a u c o n c o u r s les vé-
«en: _ t h i c u l e s de r o u e s é l a s t i q u e s d o n t le m o t e u r 
M U S E E * C O M M E R C I A L A D U N K E R Q U E i ren tre d a n s l'une d e s c o t é g o r i e e sulvariTeS : 

i P r e m i è r e c a t é g o r i e . - - i c v l i n d r c de 100 
La Chambre d> commerce de Dunkerque est au- t d s l é s a a e m a x i m u m 

tonsée à emprunter, a un taux d'intérêt qui n'ex- j j» c v | i r i d r e s de 80 ri' ilé«s.i.me m n i i m . ™ 
cédera pas * p. 100. une somme de tO.000 fr., en ! \ %[["^Zt 7,î j £ 2 - ' U * Ï T m a ' , m u T r i -

,i„ îr,™ rTU,. „,.» ̂ ^ n u . A* „nm> .Mini, et • * c y l i n d r e » de fin d a l é s a g e m a x i m u m . 

BULLET IN COMMERCIAL 
M A R C H E S D E P A R I S 

Cour» lie clôture du i$ jonvier fSOS 
COLZAS. — Calmas. — Cour. S7 ».. — Proch. 

85 ÔO. — M.-Av. M —. — 4 mai 7i 50. 
bCBS. — Calmas. — Cour. « 45. — Pro<*. 

22 70. — M..Av. U 25. — * mars 23 35. — 4 tuai 
M 90. 

SEIGLES. — Calmes. — Cour. 1S 50. — Proch. 
18 50. — M.-Av. 1* 75. — 4 maie 1S 75. — i mai 

AVOINES. — Calmes. — Cour. 17 «O. — Proch. 
17 75. — M.-Av. l a . . . — 4 mars lh 10. — 4 mai 
18 15. 

LL**S. — Cour. 53 Î5. — Proch. 53 , . . — M.-Av. 
51 50. — 4 mai 51 25. 

FARINES. — Calmes. — Cour. 90 05 — Proch. 
10 ?5. — M.-Av. 30 40. — 4 mars 30 75. — 4 mai 
30 85. 

ALCOOLS. — Calmes. — Cnxir. 42 25. — Proch. 
4e 75. — M.-Av. 43 «5. — 4 mai 41 75. — 4 dern. 
40 •• . — 3 OCt. 3H 75. 

SLCRES. — Fermes. — Cour. 28 25 — Proch. 
28 50. — 4 mars S •>.. — 4 mai Ï9 37. 

UN BON CON8EIL 
Si v o u s ê t e s a t t e in t d e C O N S T I P A T I O N , 

e i v o t r e e s t o m a c fonct ionna d i f f i c i l ement et, 
q u e p a r f u i t e v o u s é p r o u v e z d e s m a l a i s e s , 
d e s m a u x d e tê te , d e la l a s s i t u d e , d e s d o u 
leurs d a n s le d o s et d a n s l e s m e m b r e s , f a i t e s 
u s a g e d e s D r a g é e s de s a n t é DubUa e t v o u s 
r e t r o u v e r e z la santé', 

Ce» d r a g é e s s o n t s o u v e r a i n e s d a n s c e s 
Cas e t leur e f f icac i té l eur a v a l u s i x médai l 
l e s d'or au*. E x p o s i t i o n ? , L a botte d e 100 
d r a g é e s : 1 fr. 50, P h a r n x i l L B U S . 7. r u e 
d ? s A r t s , L I L L E . 

"ne de faire fuce aux dépenses de const îction et 
d'aménii'ement d'un musée commercial dans la 
cour île l enLrepO't réel des douanes. 

L E P I L O T A G E A D U N K E R Q U E 
Par décret rendu sur la proposition du minls-

tre du commerce, les articles II , 66, 67, 69, 70 du 
règlement général d u pilotage, pour k» premier 
arrondissement maritime, relatif au port, de. Dun
kerque, sont modules comme suit : 

l a solde des agents du pilotage est portée a 
B.Ouû francs pour l'officier, chef du pilotage: de 
1.500 a 8.S00. pour le sous-ctiel du pilotage; * 
3.000. pour le receveur; de 2.400 à z.TOO, pour 
les capitaines ou maîtres de bateaux à vapeur. 

La solde des capitaines Ou maîtres de bateaux, 
pilotes, rne.-arnc.ens et chauffeurs sera fixée par 
la oommisstcti administrative d après le cours 
de la p'ace, de même que pour les employés di
vers, s'il v a lieu. 

1 e s "ratifications ne dépassant pas 1.000 francs 
pour le receveur; 750 francs pour le sous-cnef; 
S o francs pour les matelots de3 corvettes: et, 
deux mois dV.ppointements pour les autres 
agents du pilotage peuvent être accordes les fins 
drannée3 par la commission administrative sur 
le vu cTun état présenté par les corporations des 
piloles. 

R E C O M P E N S E S A U X M E D E C E ' S 

D a m la iiste des médecins, vétérinaires 

D e u x i è m e ca tégor i e . — i c v l n , d r e s de 83 
m i n d'alé.sage m a x i m u m . 

T r o i s i è m e catégor ie . — t c y l i n d r e s de 100 
m i n d ' a l é s a g e m a x i m u m . 

6 c y l i n d r e s de 10a m / m d ' a l é s a g e m a x i 
m u m . 

C i n q u i è m e ca tégor i e . — 4 cv l . de p lus de 
12ô m/m. 

6 eyl. de plua de 105 m / m . 

CYCLISME 
Aujourd'hui v e n d r e d i , M. Arthur Capart , 

seer-ttaire de la =.ecuon m u b a i s i e n n e du 
u N o r d - T o u r i s t e » fera d a n s l ' amphi théâtre 
d e 1 Koale N a t i o n a l e d e s A r t s Indus tr i e l s .p la 
c e Cbevreu l . a Rouba ix . s e c o n f é r e n c e s u r 
l a P i c a r d e , l a C h a m p a g n e e t l e s A r d e n n e s 
F r a n ç a i s e s . 

O ' U e c o n f é r e n c e s e r a accomr>a:rnéV> d e 
ncmibrouses projec t ions l u m i n e u s e s inéd i te* 
qui feront déf i ler s o u s l e s y e u x d e s spec ta 
t e u r s l es m e r v e i l l e s na ture l l e s et l es r i ches 
s e s a r c h i t e c t u r a l e s i n o u ï e s q u e c o n t i e n n a n t 
co^ r é g i o n s . 

T o u s les s o c i é t a i r e s du <• N o r d - T o u r i s t e » 
e t l e u r fami l l e s o n t i n v i t é s à a s s i s t e r à nette 
conférence . U s pourront e n t r e r s u r ^ r é s e n -

r.h.ir,miciens.civils auxquels ont été conférés, par t e t i ô n de l eur c a r t e d identité" à part ir d e 8 
décision du 11 janvier l'JOS, des recompenses lie- | , ,, . , J „ K r i P

 r 

rioritiques pour les soin3 ou les médicaments 
qu'ils donnent gratuitement, soit aux militaires 
de la gendarmerie et a leurs ïam-lles, soit aux 
chevaux de l'arme, nous relevons les noms sui
vants : 

NfM. Sename, à Quesnoy-sur-Dertle ; Branelle, 
à Lens ; Vallée, à Anzin; Dehaine, à Aire-sur-
la-Lys: Girard, à Iwuy, ont obtenu ohacun une 
lettre d'éloges officiels. 

Une médaille de bronze a été accordée è MM. 
Lecceuvre, à Nœux-les-Mines ; Jacquet, a Hau-
bourdin : Moclie7.. à Onnaing ; Bouchez, à Bust-
gny ; Foutry, à Masnières. 

M. Montots. vétérinaire à Tourcoing, a obtenu 
une lettre d'éloges officie!.?. 

Football-Association 
Lo F o o t b a U - Q t t b d e s S p o r t s de R o u b a i x 

o r g a n i s e s o u s le n o m de C h a l l e n g e Torr io 
u n e g r a n d e é p r e u v e de F o o t b a l l - A s s o c i a t i o n . 

Ce chal lenfîe e s t in ternat iona l et o u v e r t 
a u x s o c i é t é s i n d é p e n d a n t e s o u aff i l iées à la 
F . S. A. P . F . 

L e s e n g a g e m e n t s s o n t r e ç u s jusqu'au 26 
j a n v i e r c o u r a n t à minu i t . 

I-es é l i m i n a t o i r e s commerKieront l e d i m a n 
c h e 2 févr ier prochain. , 

BULLETIN FINANCIER 
• O U R S E O E P A R I S 

Pari», a» (oni ler mi. 
Le Marché tout en garoant une certaine fermeté 

subit un lauips darre t dans son mouvement de 
Hausse. 

La tendance peu favorable du Marché de New-
5ork, e n dépit de l'amélioration réelle du Marcne 
monétaire, calme un peu l'optimisme de ta spé
culation emx.pee/nne. 

l a P*nte Française est mieux tenue a 95.72, 
Parmi les Fends d Etats étrangers, , extérieure 

à J4J5 et le Tuiv Lrufie a '.tà.-st sont fermes. Les 
Fonds Busses sont un peu plus ^alm^s Le 5 % 
l'JOB est a 9G,4i, le 3 % lsy i u 69.S5 et le'4 % 1901 
a S4,10. 

Les Etablissements de Crédit demeurent assez 
soutenus sur la perspective aies émissions pro
chaines. La Banque de Paris s'inscrit a 1460. Le 
Crédit Lyonnais se maintient à 11-8. 

Les Qiemins Français sont toujours peu tra
vaillés. Le Nord a 1778. L'Action Lyon a 1363 et 
l'Orléans & 136*. 

Les Chemin? Espagnols 3ont peu changés. Le 
Saragosse a 878. Les Andalous sont a 15s et <e 
Nord d'Espagne passe a 27S 

Les Valeurs de Traction sont inactives, l a 
Thomson tléctiit a 635. l e s Omnibus suivent a 
932. Le Métropolitain est inchangé à 508. 

Tenue plus irreguiiére des Valeurs Industriel
les Russes. La Sosnowice progresse a 1793 pour 
finir à 1774. La Hartmann oscille entre 603 et 
608. 

t e s Valeurs cuprifères sont assez soutenues. 
Le Rio entre 1 7 » et 1738. Le Cape-Copper pnsse 
a 192,50 et la Tharsts peu changée à 159. Le Pla
tine en bonne allure à 517 revient à 506. Las Mi
nes d'Or sont plus soutenues. East-Band 92.25. 
Ferreira 431. GoWnelds *7. Randfontein S4.25. 
Rand-Mines 140,50. Gcerz a 20. On traite la De 
Beers à 360. 

BOURSE DE BRUXELLES 
Brui*H«», S» iam.û'r «908. 

L'abaissen*nt du taux de l'argent depuis 15 
jours est une preuve évidente de l'abondance de 
capitaux, aussi nous est imons que la Bourse ne 
peut laitier beaucoup plus longtemps à e n res
sentir les effets. 

En attendant, les aBaires restent faibles. Les 
Tramways sont moins travaillés que ta. veille. 

A u t r e f o i s U g o u t t e , l ' o r i g i n e e n é t a n t i n c o n n u e , é t a i t c o n s i d é r é e c o m m ^ 
i n c u r a b l e ; m a i s o n s a i t a u j o u r d ' h u i q u e l a c a u s e cU&terminante d e l a g o a t t e 
e s t l ' e x c è s d ' a c i d e u r i q u e s é c r é t é p a r P o r g a n i s m c , e t 

* la G O U T T E ' e s t «curable 
c a r 0 n e r e s t e p l u s , e n ef fet , q u ' à e x p u l s e r c e t e x c è s d ' a c i d e , p r o b l é t a e 
e n t i è r e m e n t r é s o l u u n e ( o i s p o u r toutes, e t a b o n d a m m e n t p r o u v é , p a r les; 
m i l l i e r s d e m a l a d e s q u i o n t p r i s d e 1' 
e t s e s o n t a i n s i p a r f a i t e m e n t g u é r i s d e 
la g o u t t e , d e a r h u m a t i s m e * e t t o u t e s 
a u t r e s a f f e c t i o n s e n g e n d r é e s p a r 
l ' a c i d e u r i q u e . 
L'URICURE, facile à pnndrf, ne dégade psjjTastamae «t nejMraMe •» rtj"_'•• toneUont «, 

» cour. K t x : S tr. t* naoon a i « 0 tablcttas, «oit lO oantimw la *>«•. • 
P«W iwerai iiuca ichuitUkm. . « , « «n uti»!* «Élll>l « • <b 5»JI • 1 *> liaSfAMtJi M>SKVli 

tnilillâsi * Ci.) M*, r». S.-H.nort (E.tmol) tàmm. , 

K, e t aDOn-orammeni p r o u v e , p a r î c s 

URICURE 
Economiques 990. Jouiss. Caire 1130. Oblig. Rio 
de Janeiro 400 et 197,50 faction. Oivid. Bruxel
lois 1805. 

Le Marche sidérurgique reste discuté. Coo-
karill 168S. Ougree 1251. 

Aux d iarbonnages , on est généralement plus 
ferme, et les plus-values sont nombreuses, citons 
Arasrcœur a «887. Chevalière a Qour 1810. Espé-
i-anee-Fortune 900. Houillères-Unies à 328. Réu
nies de Cbarleroi a 2050. Trieu-Kaisin a 1080. 
Grande-Machine 3650. 

Les Zincs restent bien orientés. Pilésie 1.152. 
Vieille-Montagne 850. 

Le Marché des Glaces perd d u terrain. 
Les Valeurs Coloniales sont complètement dé

laissées. 
Fermeté-des Etrangères, oarliculièremeni des 

Valeurs Pusses , les Prtv. Ferm. Prokorow sont 
encore obtenantes S 572, prix qui ast peu en rap
port a»»e l a bonne situation industrielle d e cette 
entreprise. Russo-Belee 1002. Dniéorovlerme 1390. 

l.e charbonnage Kalping se maintien; "? 

B O U R S E D E L I L L E 

Lille, 23 janrier 4S0&. 
L'on semble satisfait au Marché des Valeurs 

Charbonnières du résultat de l'extraction de l'an
née 1907 que nous avons fait connaître hier a nos 
lecteurs. 1-a twxdanee est généralement satisfai
sante a presque tous les compartiments. Aniche 
toujours bien traité a 1553. Anzin enregistre quel
ques bonnes transactions a 64ô0. Bruay n'a que 
d«« acheteurs 895, le dixième reste avantageux S 
89.75. Bully semble mieux disposé 4 96,75". Car-
vin s'est complètement ressa =i. l'on se partage le 
titra a 2095 pour éviter une reprise trop rapide. 
Le cinquième est bien acheté à 424. Ceux qui au
ront suivi nos conseils d'achat nisuront pas a le 
regretter. Clanenee se consolide a 190. Courrières 
remonte 4 2595. Crespin est discuté à73. Nouvelle 
avance *e Douehy a 9ft4. IVruraes s e répète a 307. 
Orocourt revient h 4505. F.scarpelle relativement 
calme à 950. Ferfay en augmenfit ion à 1TC5, res
tant demandé audit cours. Fîmes mieux à 85. 
Lens ne s>e départ pas â e sa bonne tenue ;t 610. 
Le 10e Lens regagne un s fraction a 81,50. Liévin 
s'échange .couramment, a 4300. ninsi que la cou
pure a 143,25. Le groupa Maries reste ferme. Le 

30 % en hausse a' 2230. L a Part 10 % SJSJSBJsA 
également a 3085 et le 20e passe * 155. U a n i 
sans variation *t 995. Le cinquième Meuretafn MeQ 
disposé à 2750. L'entier es t recherché s a n s con-i 
tre-partie. Ostrieourt très résistant a 2041. TmV 
vencelles à 800 ne saurait tarder h montrer des 
meilleures disposi t ions . Vieoigne répète la cours 
de 1225, le d i x i è m e plus calme a 122,79. An grouf 
pe sidérurgique, Denain-Anzin rétrograda S ISââ» 

^Â"VEIVDRE 
VASTE TERRAIN 

SITUÉ 

me Ckuizj. I Heltaes-lez-Lil 
4.700 métrés carrés 

Bonnes Conditions 
S'adresser à, M . M A R T I N , mettra, tu tWH 

Jocqueman-OAeUée, ou 4 . o s e d e C 

P e u r ê t r e r e n s e i g n é r a p i d e m e n t e t d'une) 
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- i RENSEIGNEMENT GÉNÉRAL 
p u b l i é à Li l l e , 5 . G r a n d e - P l a c e . 

O n y t r o u v e t o a t e e l e s i n i o r m a t i o n s flsSS) 
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LA COMTESSE 
DE CHABNi 

— -r. m o u r u t d a n s l e d o n j o n d e M i r a b e a u , 
fipre et d u r e re tra i te s i t u é e s u r u n roc esenr-
né b a r r a n t Une double g o r g e , s a n s c e s s e bat -
l u e d î n e n t d u nord ; et il e s t mort a v e c ce t te 
Lcorce i m p é r i e u s e e t q n i s e fait s u r l a p e a u 
• e s Riqv.etti a u l u r e t a m e s u r e q u i ls v ie i l 
l i s s e n t ; é l e v a n t s e s e n f a n t e d a n s la »°^}^ 
Lion et le r e s p e c t , et l e s t e n a n t à u n e te l le 
ï s î s n c e , q u e U l n é d e s e s « s d i sa i t : « Je 
n a i j a m a i s eu l 'honneur d e t o u c h e r n i de l s 
ï n â i t i n . d e s l è v r e s l a e b a i r d e ce t h o m m e 
??Ser?sJ ) l e . >» GeTtuné, s i r s , c 'était U père du 
M i r a b e a u a c t u e l , o i s e a u h a g a r d dont le n.d 
fut fai t en tre l e s q u a t r e t o u r e l l e * ; q u . n a ja
m a i s v o u l u s ' enversa i l l e r . c o m m r il dit. c e 
'uu\ fai t s s n s d o u t e q u e V o t r e M a j e s t é , n e l e 
c o n n a i s s a n t p a s . n e ^ n i r e n d p s a jus t i c e , 

w . S i fait . M o n s i e u r , d i t l e ro i , s i fai t I je 
i* «nnruti* a u c o n t r a i r e : o'ast u n d e s c h e f s 
l i e T é c o l - " é c o n o m i s t e ; U a e u s a p a r t d a n s l a 
r é v o l u t i o n qui a a c c o m p l i t e n d o n n a n t l e et-
t m a l d e s r é f o r m e s s o c i a l e s et en p o p u l a n s a n t 
b e a u e o u p d 'erreurs e t q u e i q n e s v é n t s e , c e 
S t s>t d ' a u i a n t Ptus e o u p a b l e de a s part , 
n u i t p r é v o y a i t l a s i t u a t i o n , lu i q u i a di t : 
„ i l n'e*t auiourd't ini v e n t r e d e f e m m e qui ne 
norte o n A r t e v e l d o u u n M a s a n i f U ç . » I l n e 
^ W i n n i t p a s , et le v e n t r e d e l s s i e s n s « 

^ ^ T f l T * te» M i r s b e * a q u e l q u e 
r * u s e ou i r é p u g n e à V o t r e M s j e s U . o u qui 

n g U i o i s i ^ ^ * loi«krsont c'««t U te-

p o t i s m e pa terne l e t l e d e s p o t i s m e r o y a l q u i 
o n t fait tout c e l a . 

— L e d e s p o t i s m e r o y a l 1 s 'écr ia l e roi . 
— S a n s doute , s i re , c a r s a n s l e roi l e p è r e 

n e p o u v a i t r i en . Car , e n t l n , q u e l c r i m e s i g r a 
ve a v a i t d o n c c o m m i s le d e s c e n d a n t de ce t t e 
g r a n d e race , p o u r q u ' a q u a t o r z e a n s s o n 
p i r e l ' e n v o i e d a n s u n e éco le de correc t ion 
où il e s t inscr i t , p o u r l 'humi l i er , n o n p a s 
s o u s s o n n o m de Riquet t i de M i r a b e a u , m a i s 
s o u s l e n o m d e R u f n é r e » ? Qu'avai t - i l fa i t 
p o u r q u ' à d i x - h u i t a n s s o n p è r e o b t i n t u n e 
let tre d e c a c h e t c o n t r e lui , et l ' e n f e r m â t d a n s 
l'Ile d e R h è ? Q u 'avait- i l fa i t p o u r qu'à, v i n g t 
a n s ii l ' envo ie fa ire , a v e c u n bata i l l on d isc i 
p l i n a i r e , l a g u e r r e e n C o r s e , a v e c c e t t e pré 
dict ion d e s o n père : « Il s ' e m b a r q u e r a le 16 
avr i l p r o c h a i n s u r u n e p la ine qu i s e s i l l o n n e 
toute s e u l e , D i s u v e u i l l e qu'i l n 'y r a m e p a s 
u n j o u r ? » Qu'avai t - i l fa i t p o u r qu 'au b o u t 
d'un a n d e m a r i a g e s o n père l 'es i le à M s y o r . 
q u e ? Qu'sva i t - i l fait p o u r qu 'au b o u t de s i x 
m o i s à M a y o r q n e s o n père l e f a s s e t rans fé 
rer a u fort d e U n i x ? Qu'sva i t - i l fa i t enf in 
p o u r ê tre , a p r è s s a fuite d e s a p r i s o n , a r r ê t é 
à A m s t e r d a m et e n f e r m é d a n s le donjon d e 
V i n c e n n e s o n , p o u r tout e s p a c e , à lui q u i 
é'ouffe d a n s l e m o n d e , U ç j é m e n c e pater 
ne l l e , r é u n i e à la c l é m e n c e roya le , lui d o n n e 
u n c a c h o t d e d i x p i e d s c a r r é s , o u c i n q a n s 
s 'agi te s a j e u n e s s e , r u g i t s a p a s s i o n , m a i s 
oii e u m ê m e t e m p s s ' a g r a n d i t s o n e s p r i t e t 
s e fortifie s o n c œ u r . Ce qu' i l a v a i t fait, je 
v a i s l e d i r e à V o t r e M a j e s t é i il a v a i t s é d u i t 
3on p r o f e s s e u r , P o i s s o n , p a r s a faci l i té 9 
tout a p p r e n d r e et à tout c o m p r e n d r e ; il a v a i t 
m o r d u 4 e t r a v e r s à l a s c i e n c e é c o n o m i q u e ; 
il avai t , a y a n t pr i s la c a r r i è r e mi l i ta i re , dé
sire* l a c o n t i n u e r ; il ava i t , r édu i t à s i x m i l l e 
l i v r e s d e r e n t e s lu i , s a f e m m e et u n enfant , 
fait p o u r u n e t r e n t a i n e d s m i l l e f r a n c s d e 
d e t t e s ; il a v a i t r o m p u s o n tan de m o n a r q u e 
o o u r KtfiiC toatonuer u n inso l en t o e n t i l h o m -

t o i r e ! V o i l a c e p e n d a n t c o m m e o n r é c r i t 
— A h ! dit l e roi, v o i l à d o n c pourquo i il a 

r e ç u cet te n o u v e l l e a v e c u n e s i g r a n d e indif
f é r e n c e . 

-~- C o m m e n t il Va r e ç u e , je p u i s e n c o r e d ire 
c e l a à V o t r e Majes té , s tre , c a r je s o n n a i s ce 
lui q u i l a lui a a n n o n c é e : c'est un d e s m e m 
b r e s d e l ' A s s e m b l é e ; in terrogeg- l e l u i - m ê m e , 
il n ' o s e r a m e n t i r , c a r c'est u n prê tre , c 'est 
le c u r é de Gien , l 'abbé V a t l e t ; i l s i è g e sur. 
fe3 b a n c s apposés à c e u x o ù s i è g e M i r a b e a u , 
i l t r a v e r s a la sa l l e et, au g r a n d ê t o n n e m e n t 
d u comité", U v i n t s ' a s s e o i r p r è s d e lui. 

« • Q u e d iab le v e n e z - v o u s faire ici ? d e t n a n . 
d a M i r a b e a u . S a n s lui répondre , l 'abbé V a l . 
tet lui remi t la let tre qu i a n n o n ç a i t d a n s 
t o u s s e s dé ta i l s la fatale n o u v e l l e . Il l 'ouvrit 
e t fut l o n g t e m p s à l a l ire, c a r s a n s d o u t e n e 
pouva i t - i l p a s y cro ire ; p u i s il te re lu t u n e 
s e c o n d e fo is , e t p e n d e n t cette s e c o n d e lec
t u r e =on v i s a g e p a l i î s a i t . s e d é c o m p o s a i t . 
D e t e m p 3 en t e m p s , i! p a s s a i t s e s m a i n s s u r 
s o n front , « ' e s s u y a n t l e s y e u x d u m ê m e 
c o u p , t o u s s a n t , c r a c h a n t , e s s a y a n t de rede
v e n i r m a î t r e d e l u i - m ê m e ;enfin, U l u . fal lut 
c é d e r : il s e l e v a , sort i t p r é e i p u a m m e n t e t 
d e t ro i s jours ne reparut p a s .à { A s s a m b l é e . 
Oh 1 Bire, s i re , p a r d o n n e a - m o i d e n t r e r d a n s 
t o u s c e s dé ta i l s . V o y e z - v o u s , m a i s il suffit 
d 'ê tre u n h o m m e d e g é n i e o r d i n a i r e p o u r 
ê tre c a l o m n i é e n tout po int et s u r t o u t e c h o 
s e , à p l u s forte r a i s o n l ' h o m m e aa g é n i e e s t 
u n g é a n t . . . . . , . , 

— P o n r m i o i d o n c e n est- i l a ins i , doc teur , 
e t q u e l in térê t a-t-on p r è s de m o i de oa-
l o m n i e r M. de M i r a b e a u ? 

— L' intérêt qu'on a, s i re î l ' intérêt q u ' a 
toute m é d i o c r i t é à g a r d e r s a p l a c e p r è s d u 
trône . M i r a b e a u n'est po int u n d « c e s h o m 
m e s qui p u i s s e e n t r e r d s n s le t e m n l e s a n s 
e n c h a s s e r tou*i l e s v e n d e u r s : M i r a b e a u p r è s 

_ d e v o u s , s i t e , c ' e s t l a m e r t àe» pe t i t e s in tr i . 
mou* w»W m «leoBd. o h l l'ttrte.ra. I W l a u * * . c'est r**U te »*«.» .utr-Mf-t* V M"*» 

m e q u i a i n s u l t é s a s œ u r ; i l a v a i t enfin, et 
c'est ta s o n p l u s g r a n d c r i m e , e n c é d a n t a u x 
s é d u c t i o n s d'une j e u n e et jo l i e f e m m e , e n l e v é 
c e t t e f e m m e à u n v i e u x m a r i c a d u c , m o r o s e 
et ja loux . 

— Oui , M o n s i e u r , e t pour l ' a b a n d o n n e r en
s u i t e , d i t l e roi ; d e s o r t e q u e la m a l h e u r e u 
s e m a d a m e d e M o n n i e r , r e s t é e s e u l e a v e e 
s o n c r i m e , s e d o n n a la m o r t . . 

Gi lbert l e v a l e s y e u x a u c ie l e t p o u s s a u n 
soup ir . 

— V o y o n s , d i t e s , q u ' a v e z - v o u s à r é p o n d r e 
à ce la . M o n s i e u r , et c o m m e n t d é i e n d r e i - v o u s 
v o t r e M i r a b e a u ? 

— P a r l a v é r i t é , s i re , p a r l a v é r i t é qu i pé-
nfetra s i d i f f ic i lement j u s q u ' a u x r o i s q u e 
v o u s , q u i l a cherchez , qu i 
l 'appelez , v o u s 1 ignorez p r e s q u e t o u j o u r s . 
N o n , m a d a m e de Monnier , s i re , n 'es t p o i n t 
m o r t e de l 'abandon d e M i r a b e a u , car , e n 
s o r t a n t de V i n c e n n e a , l a p r e m i è r e v i s i t e d e 
M i r a b e a u e s t p o u r e l l e ; il e n t r e d é g u i s é e n 
co lporteur d a n s l e c o u v e n t d e G i e n , o ù e l l e a 
é t é d e m a n d e r u n a s i l e ; il t r o u v e S o p h i e froi
de , c o n t r a i n t e ; u n s e x p l i c a t i o n a l i eu : Mira
b e a u s 'aperçoit q u e n o n - s e u l e m e n t m a d a m e 
M o n n i e r n e l ' a i m e p l u s , m a i s e n c o r e q u e l l e 
e n a i m e un a u t r e , lé c h e v a l i e r d e Beaucourt -
Cet autre , d e v e n u e l ibre p a r l a m o r t d e s o n 
m a r i , e l l e v a l 'épouser . M i r a b e a u e s t sor t i 
trop tôt de pr i son . O n c o m p t a i t s u r s a capt i 
v i t é ; i l f a u d r a s e c o n t e n t e r de s o n h o n n e u r . 
Mirabeau c è d e l a p l a c e à s o n r iva l . M i r a b e a u 
s e ret ire . M a d a m e de M o n n i e r v a é p o u s e r 
m o n s i e u r d e B a u c o o r t , M o n s i e u r d e B a u -
court m e u r t s u b i t e m e n t . EHe a v a i t m i s , l a 
p a u v r e c r é a t u r e , t o u t s o n c œ u r et toute s a 
v i e d a n s c e d e r n i e r a m o u r . 11 y a u n m o i S j l a 
9 s e p t e m b r e , e l l e s ' e n f e r m e d a n s s a c h a m b r e 
e t s ' a s p h y x i e ; a l o r s l e s e n n e m i s ° * M i r a 
b e a u d e e s t e r Qu'e l le m e u r t d e l ' a b a n d o n d e 
s o n p r e m i e r a m a n t , q e s n d e l l e m e u r t d ^ 

b e a u p r è s d e v o u s . c 'es t le g é n i e t r a ç a n t l e 
c h e m i n à i a prob i té . E t q u e v o u s i m p o r t e , 
s i r e , q u e -Mirabeau ait m a l v é c u a v o o s a 
f e m m e ; q u e v o u s importe q u e M i r a b e a u a i t 
e n l e v é M m e de M o n n i e r ; q u e v o u s i m p o r t e 
q u e M i r a b e a u a i t u n d e m i - m i l l i o n d e d e t t e s ; 
p a v e s c e d e m i - m i l l i o n de d e t t e s , s i r e ; a jou
t e z S c e s c i n q c e n t m i l l e fra-nçs u n n iu l ion , 
d e u x m i l l i o n s , d ix m i l l i o n s s'il l e f a u t . S i r e , 
M i r a b e a u e s t l ibre, n e l a i s s e z p a s é c h a p p e r 
M i r a b e a u , prenez - l e . fa i t e s -en u n c o n s e i l l e r , 
fa i t e s -en un m i n i s t r e , é c o u t e z c e q u e v o u s 
d ira s a v o i x p u i s s a n t e , e t c e qu' i l v o u s a u r a 
dit, red i tes - l e ù v o t r e p e u p l e , à l 'Europe, a u 

.monde. 

— M o n s i e u r d e M i r a b e a u ! q u j s ' e s t feiifmains s u r l e u r s o a d a v r e e 
m a r c h a n d d e d r a p à A i x . p o u r ê t r e n o m m é 
p a r le peuple !.. . M o n s i e u r d e M i r a b e a u n e 
peut p a s m e n t i r à s e s c o m m e t t a n t s e n quit
tant !e parti du p e u p l e pour c e l u i d e l a c o u r . 

— S ire , s i re , j e v o u s l e r é p è t e , v o u s n e 
c o n n a i s s e z p a s M i r a b e a u ; M i r a b e a u e s t u n 
a r i s t o c r a t e , un n o b l e , u n r p y a l i s t e a v a n t 
tout ; il s 'es t fai t é l ire p a r le peup le , p a r c e 
q u e la n o b l e s s e l e d é d a i g n a i t , p a r c e qu'i l y 
a v a i t d a n s M i r a b e a u c e s u b l i m e b e s o i n d'ar
r i v e r a u but par q u e l q u e m o y e n q u e c e s o i t 
qu i t o u r m e n t e l e s h o m m e s d e g é n i e -, i l n eux 
é t é n o m m é ni par l a n o b l e s s e , n i p a r le rwu-
pje , qu'i l fû t e n t r é a u P a r l e m e n t c o m m e 
L o u i s X I V , bot té e t é p e r o n n é , a r g u a n t d u 
droi t d iv in . Il n e quittera, p o i n t l e p a r t i d u 
p e u p l e p o u r te part i de l a c o u r , d i t e s - v o u s T 
e h ] s i r e , pourquoi y a-t-il u n p a r t i d u p e u » 
p i e e t u n parti de l a cour ? pourqup» e e s d e u x 
p a r t i s n'en f o n U l s p a s un s e u l ? e h b i e n ! 
c ' e s t o e q u e M i r a b e a u f e r a ; oui , p r e n e z Mi
r a b e a u s i re ; d e m a i n , M i r a b e a u , r e b u t e p a r 
v o s d é d a i n s , s e t o u r n e r a p o u t - ê t r e c o n t r a 
v o u s , e t a l o r s , sine, a l o r s , c 'es t rntji q u i v o u s 
l e d i s , e t c 'est c e t a b l e a u d e C h a r t e s ï * ̂ n l 
v o u s le d ira a p r è s m o i . c o m m e i l v o u s »"» 
dit a v a n t _ m o i ; a lor» tout s e r a p e r d u t „ 

— -Mirabeau t o u r n e r a c o n t r e m o i , d i t e s » 
v o u s î n ' e s t - c e p o i n t déjà, ta i t . M o n s i e u r t 
. — Oui- e n a p p a r e n c e , p e u t - ê t r e ; m a i e a * 
f o n d , M i r a b e a u e s t à v o u s , s i r e ; d e m a n d e » 
a u c o m t e d e l - e m a r c * c e qu' i l lui a d i t après) 
c e t t e l a m e u s - e s é a n c e d u 2 1 ju in , c a r M i r a 
b e a u s e u l l i t -dans l ' a v e n i r a v e c u n e effraya*»: 
t e s a g a c i t é . 

— E h b i e n ! q u e Uàt-il ?. 
— 11 s e t o r d l e s m a i n s d e d o u l e u r , « r # , et 

s 'écr ie : « C e s t a i n s i q u e l 'on m e n a l e s I D U * 
à l'ôcbafauxt. » Et t r o i s j o u r s a p r è s : « Cest 
fssns ne v o i e n t p a s l e s a b î m e s qu'i l» e r e o * 
s e n t s o u s l e s p a s «le lu m o n a r c h i e ; l e r o i 

t l a r e i n e y p é r i r o n t , e t l e p e u p l e b a t t r a rtes» 

L e roi f r i s s o n n a , pâl i t , r e g a r d a l e p o r t r a i t 
d e C h a r l e s I e ' . p a r u t un- i n s t a n t p r i t à est • 
d é c i d e r , m a i s t o u t à c o u p : 

— Je p a r i e r a i rie -celai ai lai re ine . . riit-Hq 
p e u t - ê t r e s e déciôV-rn-t-ellc a p a r l e r à M, dej 
M i r a b e a u ; m a i s , mol , je n e lu i p a r l e r a i p a e j 
j ' a i m e à p o u v o i r s e r r e r l a m a i n a u x s<*nst 
& q u i je p a r t e , m o n s i e u r Gi lbert , c o m m e f d 
s e r r e e n c e m o m e n t l a vtMre. e t Je n e v o o -
d r a i s p a s a u p r i x d e m o n t r ô n e ; d e m a iU 
b e r t é . d e m v ie , - e r r e r l a m a i n à' M., ' M 
M i r a b e a u . . 

Gi lber t a l la i t r é p l i q u e r p e u t - ê t r e • p e u l - ê t f * 
Gi lber t s l le it-ri i n s i s t e r e n c o r e . m a i s > n f i 
m o m e n t u n hui.-<sier e n t r a . 
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